LETTRES-PATENTES 


(^ui  transfèrent  en  la  Ville  de  Troycs  h 
Siège  du  P arlement y 

Dvonnées  à Verfaiiles  le  15  Aoat  1787. 

Kcgîfirées  en  Parlement , le  vingt  «deux 
j4oiit  tj8j. 


ouïs,  PAR  LA  GRACE 
DE  Dieu,  ROI  DE  FRAxNCE  et 
DE  Navarre  : A tous  ceux  qui 

ces  préfentes  Lettres  verront  s Salut: 

& importantes  conlidé- 
us  ayant  déterminés  à 
A 


transférer  notre  Parlement  de  Paris 
en  une  autre  Ville  de  fon  relîbrt, 
nous  avons  réfolude  faire connoître 
nos  intentions  à cet  égard.  A CES 
CAUSES,  ôc  autres  à ce  nous 
mouvans,  de  l’avis  de  notre  Confeil, 
& de  notre  certaine  fcience , pléine 
puiflance  & autorité  royale , nous, 
avons  ordonné,  &par  ces  préfentes, 
fignées  de  notre  main,  ordonnons, 
voulons  & nous  plaît  que,  dans 
quatre  jours,  à dater  du  jour  des 
préfentes  , tous  les  Officiers  de 
noirediteCour  duParlement  s’étant 
rendus  en  notre  ville  de  Troyes  ,' 
fuivant  les  ordres  que  nous  leur  en 
avons  oeja  donnés , en  laquelle 
ville  de  Troyes  nous  avons,  de 
notre  même  puilTance  & autorité, 
transféré  le  Siégé  de  notredite 


Cour  de  Parlement  ^ pour , par 
nofdits  Officiers,  y rendre  la  juflice 
à nos  Sujets,  & y faire  les  fonélions 
de  leurs  charges,  tant  & fi  longue- 
ment qu’il  Nous  plaira , en  temps 
de  vacations  , comme  en  temps 
ordinaire  r ieur  enjoignons  d’y  com- 
mencer leurs  Séances  dans  huitaine 
au  plus  tard,  du  jour  des  pr  éfeh  tes  ; 
leur  défendons  l’exercice  & fonc- 
tions de  leurs  charges  dans  notre  ' 
bonne  ville  de  Paris  ; défendons 
auffi  très-expreffement  à tous  nos 
Sujets  du  reffort  de  notredit  Parle- 
ment, de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foient,  de  fe  pourvoir  , 
après  ia  publication  des  préfentes, 
-ailleurs  que  pardevant  notredit 
Parlement  féant  à Troyes  : faifons 
^pareillement  défenfes  à tous  Huif- 

A i] 


Iiers  ou  Sergens  de  donner  aucuns 
exploits , ioit  en  première  inftance , 
ou  fur  l’appel  audit  Parlement, 
fans  y inférer  fa  réfidence  àTroyes, 
a peine  de  nullité  defdits  exploits 
& des  jugemens  qui  intervien- 
droient  iur  jceux,  & de  deux  cents 
livres  d’amende  contre  l’Huiffier: 
comme  auffi  à tous  Contrôleurs 
ûeldîts  exploits  de  les  contrôler, 
fl  ladite  réfidence  n’y  eil  exprimée , 
fous  les  mêmes  peines  ; leur  en- 
joignons de  les  retenir  j & en  nous 
les  dénonçant  & repréfentant  , 
déclarons  la  moitié  de  l’amende 


féaux  Conleillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  à Troyes, 


1 

qu’incontinent  après  que  ces  Let- 
tres leur  auront  été  prélentées  , ils 
ayent  à les  faire  lire , publier  & 
regillrer,  pour  être  gardées  & ob- 
fervées  félon  leur  forme  & teneur. 
Mandons  à cet  effet  à notre  Pro-  , 
cureur-Général  de  faire,  pour  leur 
exécution , toutes  les  pourfuitès , 
requifitions  & diligences  néceffaires, 
&deNous  en  certifier  dans  huitaine. 

C AR  tel  éit  notre  plaifir  ; en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à cefdites  préfentes. 
Donné  à Verfailles , le  quinzième 
jour  du  mois  d’Août,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt-fept , & 
de  notre  régné  le  quatorzième. 
Signé  ^ LOUIS.  Et  plus  ^has  ; 
Par  leRoi.  LEB  - DE  BRETEüIL. 
Et  Reliées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 


Lû  Cour  pcrjîjlant  dans  fcs  précédcns 
Arretés^  & notamment  dans  ceux  des  fept 
& treize  du  préfent  mois  ^ fe  réfervant  de 
'délibérer  au  fujet  des  Lettres-dc^Cachct  qui 
frappent  la  Compagnie  en  général  ^ & J es 
Membres  en  particulier  y ou  aucuns  des 
autres  Citoyens  J S"  quoique  ^ par  la  fimplc 
réunion  défait  des  Membres  de  ladite  Cour 
dans  la  ville  cie  I royes  ^ elle  pût  fc  croire 
fiififajnmtnt  aiitorifée  à Vexercice  d'an 
pouvoir  ejfenîiellemmt  inhérent  a fon  exif 
tcnce  y pouvoir  fans  lequel  le  Roi  feroit 
privé  de  fes  vrais  Confeillers ^ & la  Nation 
des  appuis  qdelle  trouvera  toujours  dans 
la  Magijlrature  y quoique  ladite  Cour  pût  ^ 
au  lieu  d^enrégijlrcr  les  Lettres-Patentes 
du  quinrp  de  ce  mois  ^ repréfenter  très-ref 
pedueufement  au  Roi  que  lefdites  Lettres^ 
Patentes  ne  font  pas  nécejf aires  pour  Ic^ 
xcrcice  de  fcs  foncîions , & qd elles  pour^ 
roient préjudicier  aux  intérêts  du  Roi , aux 
droits  de  tous  les  Sujets  j uf  iciabîes  de  la 
Cour , & aux  principes  qui  garaniiJfenÈ 
C ordre  légal  iÿ  la  tranquillité  publique  ^ 


7 

néanmoins  ladite  Cour  voulant  donner  au 
Roi  une  nouvelle  preuve  de  la  fidélité  in^ 
violabh  dont  elle  ne  Je  départira  jamais  : 
Oui^  & ce  requérant  le  R rocureur-Général 
du  Roi  J a ordonné  que  lefdites  Lettres 
feront  enrégifrées  au  Greffe  dHcelle,  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur^ 
& Copies  collationnées  envoyées  aux  BaiL 
liages  & Sénéchauffées  du  rejfort^  pour  y 
être  pareillement  lues  , publiées  <&  regif 
îrées  : Enjoint  au  Procureur-Général d^en 
certifier  la  Cour  au  mois  ^ fuivant  Vjlrrêt 
' de  ce  jour,  A Troyes,^  en  Parlement,^  tou- 
N tes  les  Chambres  affemblées , le  vingt-deux 
Août  mil  fept  cent  quatre-vingt  fept. 


Signé^  L E B R E T. 


A XROYRSyde  1 IrnpriiTierle  de  la  Veuve 
(Gobelet,  Imprimeur  du  Roi. 


